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LECTURE

COLLABORATION SPÉCIALE

Un garçon obnubilé par le rose. Une princesse qui n’aime pas les princes. Un couple de 
manchots mâles qui récupèrent un œuf abandonné et qui élèvent le bébé comme leur 
enfant. Si l’originalité de ces histoires ne suffit pas pour retenir l’attention des petits lors de 
la Journée des enfants de Fierté Montréal, il y a fort à parier qu’ils seront fascinés par les 
drag-queens qui leur feront la lecture !

Le concept, fort original, est né dans l’esprit de Michael David Miller, bibliothécaire à 
l’Université McGill, après qu’il eut entendu parler d’une expérience similaire et couronnée 
de succès à San Francisco. « J’ai tout de suite trouvé l’idée géniale ! s’exclame-t-il. Je 
voyais l’occasion de réunir mes deux passions : la lecture et les drag-queens. »

Il faut dire que ces dernières ont eu une influence particulièrement positive sur le jeune 
homme originaire des États-Unis. « Il y a deux ans, quand je suis allé au Cabaret Chez 
Mado, je me suis dit que ces hommes transformés en drags étaient courageux de faire ce 
qu’ils aimaient. J’ai alors pensé que si eux pouvaient le faire fièrement, moi aussi, je 
pourrais vivre ma vie normalement en tant qu’homosexuel. » 

Durant cette heure du conte non traditionnelle, M. Miller souhaite éveiller les consciences 
face aux différences, encourager le goût des jeunes pour la lecture et nuancer la vision de 
la population envers les drags. 

Il a donc invité Sébastien Potvin à l’épauler. Ce dernier est mieux connu des habitués du 
Village gai sous le nom de Barbada de Barbades, lorsqu’il fait des performances en tant 
que drag-queen. Le reste du temps, il s’habille en civil et travaille comme professeur de 
musique dans une école primaire de Saint-Amable. « Certains croient qu’on vit en drag à 
temps plein, mais notre plaisir est surtout de nous transformer en personnages et d’être 
sur scène », précise celui qui a commencé la personnification il y a 11 ans et qui en fait un 
passe-temps de cinq à six soirs par semaine. 
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Enthousiaste face au projet, M. Potvin souhaite démystifier son univers auprès du grand 
public, mais surtout auprès des jeunes. « Des activités comme celle-là aident à faire 
évoluer les mentalités et je crois qu’il faut s’investir spécialement auprès de ceux qui 
formeront la société de demain. »

Il n’a pourtant jamais révélé à ses élèves qu’il personnifie des divas comme Rihanna, 
Beyoncé, Whitney Houston et Aretha Franklin. « Ça n’a jamais été pertinent de leur en 
parler en classe, mais s’ils me questionnaient sur le sujet, je leur expliquerais. Il y a 
toujours une partie de moi qui se demande si mes activités de drag pourraient nuire à ma 
carrière de professeur. Mais, sans vouloir faire de comparaisons maladroites, ça en a pris, 
des Noirs, pour s’asseoir à l’avant dans les autobus. Et si on veut que les jeunes s’ouvrent 
au principe de la différence, il faut aller vers eux. »

De son côté, Michael David Miller veut aussi faire réfléchir les enfants à la notion de 
déguisement. 

« J’aimerais qu’en voyant des hommes habillés en femme, ils réalisent que c’est correct 
d’agir ainsi, s’ils en ont envie. Ça peut être amusant, tout simplement. »

— Michael David Miller

Pourtant, il reste encore bien du travail à faire pour en arriver là, croit Sébastien Potvin. 
Selon lui, les drag-queens font réagir puisqu’elles remettent en question l’un des éléments 
fondateurs de l’être humain : l’identité de genre. « On joue avec la source de l’identité et on 
dérange, mais c’est important d’en parler. On doit affirmer que ce qui est différent n’est pas 
nécessairement mauvais. Et ça ne veut pas dire que tous les hommes doivent s’habiller en 
femme ou l’inverse. On dit seulement que tout ne doit pas être normalisé et que si on se 
retrouve entre deux catégories, ce n’est pas mal. » 

Toute cette réflexion sera bien sûr accompagnée d’une bonne dose de divertissement, 
l’activité se voulant foncièrement joviale et positive. 

Les enfants écouteront les drags lire , 
,  et 

. Ils profiteront d’un coin lecture et d’écriture pour fabriquer leur propre conte. 
Et des libraires seront sur place afin de suggérer d’autres lectures aux parents. 

Tango a deux papas, et pourquoi pas ? La princesse 
qui n’aimait pas les princes Le petit garçon qui aimait le rose Boris Brindamour et la 
robe orange

Les drag-queens qui accompagneront Barbada de Barbades auront bien sûr été 
sélectionnées pour leur capacité à s’adapter au jeune public et leur talent pour le faire 
rêver. « Quand les enfants nous croisent, ils ne voient pas toujours un homme ou une 
femme, mais une princesse, affirme Sébastien Potvin. Des fois, ce serait bien que les 
adultes reviennent à cette innocence… »

La Journée des enfants aura lieu jeudi, de 9 h à 14 h, au parc Émilie-Gamelin. Les contes 
seront lus à 10 h, 11 h et 13 h.
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LA PRESSE

Alors que s'amorcent les festivités de la Fierté LGBT,  s’est entretenue avec 
quelques membres de la communauté, pour parler de la tuerie d’Orlando, de peur et 
d’intimidation, mais aussi de solidarité, d’espoir et d’amour. Voici ce que nous avons 
retenu.

La Presse+
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Au cours des derniers mois les élèves de 
l’École secondaire du Mont-Bruno ont reçu 
la visite des animateurs du programme  
« Solidaires pour la vie », qui s’affaire à 
démystifier les maladies mentales et la 
dépression. 

un texte de Yves Bélanger 
ybelanger@versants.com 

Line Bellavance, directrice des 
communications pour la Fondation des 
maladies mentales, explique que ce 
programme a été créé il y 18 ans et que, jusqu’à 
maintenant, 1 million d’adolescents ont été 
sensibilisés aux signes et symptômes de la 
dépression. Chaque année, l’équipe de  
« Solidaires pour la vie » réussit à rejoindre au 
moins 50 000 jeunes. « Nous avons 10 
animateurs qui partent chaque semaine en 
équipe de 2 pour faire la tournée des écoles 
secondaires de la province. » 

Elle précise que le contenu du programme est 
livré de façon interactive par les animateurs qui 
ont été formés pendant plusieurs semaines.  
« Bien entendu, le contenu présenté par ces 
derniers a été auparavant reconnu par la 
communauté médicale. » 

Les animateurs conversent donc avec les 
étudiants et expliquent les différents aspects 
de la santé mentale. Ils expliquent les signes et 
symptômes de la dépression et donnent les 
outils à ces adultes de demain pour qu’ils 

soient en mesure de mieux aider les gens de 
leur entourage qui peuvent vivre un épisode 
dépressif. « Les animateurs les aident à 
identifier les ressources auxquelles ils peuvent 
se référer. Un des buts du programme est aussi 
de démontrer que la dépression est un état 
réversible. » 

« Plus que jamais, la 
sensibilisation auprès des 
adolescents est 
essentielle. »  
- Line Bellavance. 

LA DÉPRESSION CHEZ LES JEUNES 
Selon l’Organisation mondiale de la Santé, la 
dépression est la principale cause de maladie 
et d’incapacité chez les adolescents et le 
suicide est l’une des cinq principales causes de 
mortalité chez les jeunes. « Plus que jamais, la 
sensibilisation auprès des adolescents aux 
signes et symptômes de la dépression est 
essentielle », mentionne Line Bellavance. 

C’est donc avec beaucoup de fierté que celle-ci 
parle du million de jeunes qui, jusqu’à 
maintenant, ont été rencontrés : « Ceux-ci 
deviendront des adultes conscientisés et 
sensibles à la santé mentale et qui pourront, à 
leur tour, aider leurs proches. C’est un groupe 

équivalent à 47 fois le Centre Bell et 15 fois le 
Stade olympique. » 

Outre informer et sensibiliser ces jeunes aux 
signes et symptômes de la dépression, le 
programme « Solidaires pour la vie » permet de 
faire connaître les ressources disponibles dans 
la communauté et surtout, l’importance de 
parler à quelqu’un de confiance pour obtenir 
de l’aide. « Lorsqu’on sait que la dépression 
peut avoir plusieurs conséquences comme le 
décrochage scolaire, la consommation de 

drogues ou d’alcool, le risque suicidaire, nous 
pensons qu’il est primordial d’agir maintenant. »  

UN PROGRAMME GRATUIT  
C’est tout à fait gratuitement que la Fondation 
des maladies mentales envoie les animateurs 
de « Solidaires pour la vie » sensibiliser les 
adolescents. « Cet accomplissement de taille 
n’aurait pu être possible sans le soutien 
constant de nos partenaires et donateurs », de 
conclure Mme Bellavance.

Plus d’un million de jeunes sensibilisés

Selon l’Organisation mondiale de la Santé, la dépression est la principale cause de maladie et d’incapacité chez les 
adolescents. (Photo : courtoisie)

Signes et symptômes de la dépression

Adoptez des mesures de protection 
contre les piqûres de moustiques : 

 • utilisez un chasse-moustiques ;
 • portez des vêtements longs 
 de couleur claire.

Renseignez-vous

sante.gouv.qc.ca/vno

Le virus du Nil 
est en ville !
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Le lundi 29 août 2016 
de 17 h à 21 h

Venez manger de la pizza gratuitement en échange de dons!

Saint-Bruno

Le restaurant Boston Pizza Saint-Bruno offre généreusement une soirée 
« Pizzathon »  afin d’amasser des fonds pour la Maison des jeunes de Saint-Bruno. 

La totalité des fonds amassés contribuera, entre autres, à financer les activités
de la Maison des jeunes de Saint-Bruno et à moderniser ses équipements
sportifs, artistiques, musicaux, de loisirs, et ce, dans le but de toujours
répondre aux besoins des jeunes qui la fréquentent.

C’est un rendez-vous au Boston Pizza situé au 1231, boul. des Promenades.

La Maison des jeunes de Saint-Bruno tient à remercier 
Boston Pizza Saint-Bruno pour sa générosité et son implication 
dans la communauté.

En collaboration avec

« PIZZATHON »

450 441-1989 mdjstbruno.org
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au profit de la Maison des jeunes de Saint-Bruno
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Avec vos devoirs, vos travaux d’équipe, vos 
examens, vos rendez-vous, vos activités, les 
anniversaires à souligner, etc., un agenda 
bien organisé est essentiel pour mettre de 
l’ordre dans votre vie. Quel type d’agendas 
privilégier? Comment s’en servir? Voici ce 
qu’il faut savoir. 

Un agenda est un outil de gestion du temps 
personnel à chacun. Ainsi, certains préfèrent 
l’agenda comprenant une page par jour, alors 
que d’autres ont besoin de voir la semaine ou 
le mois d’un seul coup d’œil. Et bien que l’agen-
da électronique plaise à plusieurs, nombreux 
sont ceux qui s’en remettent à l’agenda sur 
papier. Vous en trouverez de toutes les cou-
leurs et de tous les styles, et ce, en format 
poche, régulier ou géant. Quel que soit le 
modèle d’agenda qui vous attire, l’important 
est que vous l’utilisiez tous les jours. Traînez-le 
partout avec vous. En classe, ne laissez jamais 

votre agenda dormir au fond du sac : sortez-le 
dès le début du cours et notez les dates de 
remise des travaux ainsi que les consignes par-
ticulières à retenir.  

Une astuce : utilisez des surligneurs de différen-
tes couleurs pour mettre en évidence chaque 
évènement. Par exemple, vous pouvez surli-
gner en jaune tout ce qui concerne vos travaux 
scolaires, en bleu ce qui est en lien avec vos 
activités personnelles et en vert les plages 
horaires consacrées à votre repos. Ainsi, vous 
pourrez facilement équilibrer votre emploi du 
temps, sans stress et sans avoir peur d’oublier 
quoi que ce soit.     

Croyez-le, un agenda propre, lisible et mis à 
jour régulièrement deviendra vite votre 
meilleur ami. Vous ne pourrez plus vous en pas-
ser!

L’agenda : votre meilleur ami!

Assistance jeunesse

Organisme à but non lucratif financé à 100 % par vos donations

www.infojeunes.ca
1 800 228-5706
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